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Les Championnats du Nord 
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UNE NOUVELLE DEFAITE OC U'O LILLOIS ; LES BOULONNAIS TENUS 
EN RESPECT A FIVLS . LU. S. AUCHELL0I8C BATTUE ; LE F. C. DE 
ROUBAIX ma EN ECHEC, TELS SONT LES FAITS SAILLANTS OE LA 

JOURNEE OBIER DANS LES DIFFERENTS GROUPES D'HONNEUR. 
£E4> RESULTATS 

Groupe A 
S. S. Pivots : 2 — U. S liouiogne : t. 
H. C Roubaix : 3 — O. Ultoi» : L 
R C Arras : 2 — S. P.ouDaiaien : t. 
Ancien» A. C : 6 — E. C Tounooinfi : * 
U S. Tourcoing S — a C Calai» : 2 

Groupa 0 (Terrien} 

A.S.S.B OiADies : • — U S . Boulogne : S. 
£ C Douai . 1 — F. t_. Roubais : l . 
U R D Malo : 1 — O. S Halluin : 0. 
5 C Lillois . 8 — A. S. Hautmont : 0. 
6 C. Lourches S — A. C Cambrai : S. 

Groupa B (Maritime) 
U. S Bruay : 3 — J S .Desvrea : 1. 
K S Bullv : t — S. IVthune : 0. 
U S Nom» : 2 — O S C Boulogne : 2. 
R C Lena : 4 — U. 6. Auchel : 2 
SS. C Abbevills 3 _ U S Snint.Pol : 2. 

2* DIVISION 
J. A. Armentlère* : 4 — A. I. Ilettemmes : t. 
A. S Lnmme : 3 — F. C Marquette : 1, 
R O Halluinois 4 — S C Wattreloa : 0. 
F. A Blanc-Seau : 3 — A. A Roubaix : 1. 
E. b Mouvaux et A. S Tourcoing (remis* 

• » DIVISION 

C A. S. G. Lille : 10 — Turgotine : a 

4» DIVISION 

R. O. Lillois : 4 — U S. U v e n t i e : 0. 

U . S . W a s q u e h a J • 4 - S U C r o i x : 3 . 

L E S C L A S S E M E N T S GROUPE A 

OUimviquê [.illois.. 

'Amiens A C......•* 
V S Rmiinqné.,., 

V. S. Tourroing.... 

R. C. Arras 

H. C. tondais..... 
S. Rcmbuisien 
R. C. ratait « 
E. C. Tourcoing 
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GROUPE B (TERRIEN) 

"J O H P Potn 

T. C. Roubaix. 10 9 1 0 29 
V R D Malo 10 9 0 1 28 

O. S S. Oignis*.» 10 7 0 3 24 
S .C. Douai i o 4 3 S 21 

O. S Halluin 10 4 1 5 1» 
V. S. Pérenchies.. « 3 2 S 18 

'A S. Hautmnnt.... 10 2 2 6 16 
'A C f ambrai..... 10 2 2 6 18 
/ . C. Lillois .-* 10 2 1 7 15 

* , C. Lourctot... 10 1 2 7 14 

GROUPE B (MARITIME) 
j a H p pou; 

U. S. Auchel 1 0 8 0 2 . 2 » 
£ 5 . Butlu 10 6 2 2 24 
H. C. bons 10 5 2 3 22 
V S. Bruay , 10 5 2 3 2 2 
O. S. C. Boulonni., 10 2 5 * 19 

S . C. Abbeville.» 10 4 1 5 19 
g . D-Hhunvts - . 1 0 3 3 4 t » 

J. S. Désires.... 10 2 4 4 18 

V. S. si-fol. 10 2 2 6 18 

U S. SmucoUê.... 10 2 0 8 14 

Racng-Ciub da Roubaix bat Olympique 
Lhtois par 3 buts à 1 

Ai-c un tact remirq-ia le, le» lio: -alsiens ont 
rendu aux Liltoi» ce que ceux-ci leur avaient dé
pose ai icatement dans les Itlett. au match aller, 
l'.n yens polis, i's ont remis les trots oetiles bou
les que Us athlète» de ?'. Jooris leur avaient 
étonnée», consentant également a en conserver 
tint comme souvenir de leurs ébats. 

Pour assister â cet échange résultant d'une 
pir/aitê édueation, des milliers et des milliers d" 
jportsmen s'étaient déplacés au parc Jean Du-
1 ~ulle. Et ma lai, U faut bien reconnaître que es 
dernier choc oltlçiét entre les deux grande» igji-
pet nordistes a désillusionné la majorité. 

La première reneentre avait été proi ttsuss 
Kt incitait an déplacement. Héla* ! il a lallu dé 
chanter et le duel escompté n'a iamals été en-

iruni. La taule en incombe aux LUlois qui lu
rent /lier au-dessous de tout. Véritablement 
lu L a été snéconnaissible et on ne peut croira 
que tes • blunc jerc é rouge • «oient capables d ; 
tournir une aussi triste exhibition, o o u / waniie-
iiuiic - lortemeni grippé — qut évita une lour
de détails et iScrry, gui tut splendide en me-
mi..ii milcmpt, tous Wi autres postes de ( 0 
lurent tenus avec un terne désespérant. 

Jamais les « leajters • ne jouèrent > >ee cor.' \c 
lion. Jamais Us n'essayèrent de taire vue com
me dé coutume Jamais une attentive lui ment. 
très sérieusement, t e avants s'a sont bien 
sauvent a louer... a reculons. Ue plus les demis 
ailes se tinrent constamment sur une déi*nswe 
par trop exagérée, tant H si bi'.n te les mou
vements pouvant devenir dangereux, ne lurent 
jamais soutenus comme Us l» devaient, lie P"<. 
Von Au marqué impeccablement ne put rîtm 
taire et alors que la tacUaue demandait un ieu 
a outrance sur les aile§, on se contenta de pra 
liguer comme on l'a touiours fait, c'est-à-dire 
sur ls brillant centre avant. Les {orwa -. oiqm-
Viens se cjmpturent donc dan* une évolution 
vouée obliqat irement i t'édite et les inlers son' 
responsables de celte grave faute. i.'j» outre, l'iu-
quet déconcertant par sa lenteur depuis oucl-
ques dimanches, ne s'en Ht pas une r iette . t 
opéra tout « doucettement » comme pour un 
[Um au ralenti Son Irére. à l'aile qatche. *>-
saua de bien taire et c'est fout. .1 un-un moment 
il ne lut dangereux M dans le clan des su^"Or-
lers de l'O. L. on a dû se lam iter m r l'absente 
du « UvHcr . JVrmi*. EnJin Dirtionchelle et Del-
braueis lir-ni des galles impressionnantes. »; 
conjuguant très mal et ne réussissant que rare
ment des dégagements à oeu près potables. 

A l'inverse de leurs adversaires, les Roubnt-
sieiis ont été extrêmement *r(((«n'~. Pendant Us 
quarante^inq premières minuks. ce lut un icii-
taols /ou d'artifice. Les Itacin/mi'n ont. en elict, 
été splendides grdee à une cohésion pa'iaUe, un 
!>u de passes et des dribbtinqs savamment ron 
iluds. Joignons i cela la rapidité d'e 'eution el 
tint décision sur la balle "ui permirent aux 
« dorrens • d'élre constamment miltrtt dé M 
situation. 

Stimules, probablement par l'a[!atre foC.k la 
Roqbalitens se dépensèrent comme jamais •!? 
ne U tirent et le résultat qu'Us ont obtenu " l 
logique et nous ajouterons lavorahle aux vain
cus. En bloc l'équipe du Ttt'lng toit étrs télvi-
tée et tout spéefaloment Drpoèrs nul sered arec 
une grande adresse tes vartennirr*. iiuolnue 
Vuninimit* des spectateurs eut de l'admiration 
pour lléwitl, nous nous permettons de dire nue 
l'ancien Celto'n a queliue oeu tempéré la nMre 
par son « truquage • oui méritait un- réorèhen 
ston s'rieuse A o i y ne voulons pas dire t* 
l'.inqlais ne (ut M * pstide ait voit*, mais non» 
lut prèlérirs de braicoun Bèrry. oins clair. p/'M 
précis comme pivot parce qut n'auant pas des 
« bottés » d'arrière comme cela arriva trop sou
vent au o r 7'iitM (tu Rnclwi 

Cette opinion personnelle n'enldehe aucune
ment l'erhibitlon du naetn/r qui fut, répétons-le, 
splendide en première mt-temns et dbyne de ta 
réputation d'excellente é.-ols du football. 

Quant à ro L , U conserve toute noire con
fiance en raison de tes références et a uni narne 
que ft aetltt diriq'anls nrindront certainèmint 
des dispositions pour mie le 1-ct.m $olt A Jau.-nir 
fort dans tous ses oommHimentt 

Jean DBSUAPPT 
t ( MAT0H 

A U h 10. 1M a>ui équipes font leur entrée sur 
le terrain, chaleureusement rpiilanfiies. et a l'an-
pel de l'arbilru M. Degracve. aal isnent clans la 
formation suivante • 

U.C. RouKvg : Ko contre. Yanro. I.eveu»le, Oos-
•einent. Himi t A Lemvre. (aveugle, Uepoeis 
Wattlnne. Ouponcbelle, Doute. 

O. r.illDlf • VandeputlB DupencM. DelUrayrlin, 
On.TOihrf. flt-rry, miiartlio. un rai. plunuet !.. Von 
An. Lerat. Plunuet fi. 

I* Kacing e*t an rentplet . tanrlls iriio l'Olym-
pigua est oMIure de nourrnir au remiilarernent 
de Uenslos o« Dermles. Messie, t'eux-oi sans faire 
oublier les titulaires, ont tenu néanmoins leur 
place A signaler nrlnrinale-nwt l'excellente par
tie fournie, surtout an cours de la deuxième mi-
temp» par le demi Quemhre. 

n-Mibalx gagna le toss et I.HIe eneage. T.'OlTm-
p«me tout tle suite en action • iet.t Inanlé»»» la 
d-ifense du Raring. Van An ot Duval essaient * 
Plusieurs renr'sés dé r*rcer en force m»:s la dé
fense roubalslonne arrête tout Kn outre le oo-
pulalre . .fttlot • Co««emont se eh'.rré d annihiler 
les Incursions de Tulle -fauche IIMoise. 

A son tour, le Raclng. mil semblait primitive
ment w^né dans ses évoluiione top l'i^ist lourd 
du terrain a'taoue et ses offensives s avèrent rie 
suite dangereuses. 

Wattine et l>enoers «jul se dist 'njurit . ni.'ae't 
de fréquentes attanucs. mais Vandemitte en nonne 
forme, pioeir» s nrofioe dans les Ïambes des atta
quants r»'lngmen 

f.a pression du Raclng s'accentue et son jeu oins 
acad*nii(|tie est fortement annrecle par la galerie. 

Le résultat ne tardera ri ailleurs Pas a «e con-
crii'«"T. car à la tie minute, sur nasse de Depoci-
à Waltinne. eelni^t pejee. nta's « Louis • qui 
est sorti île se» bol» manque 'o hallnn : l'arrière 
lillois riunonche! ri>ga»e faitilemen» la Mlle 
elle e«t renri» par nenoers oui maron* linrarablc-
ment le 1er but aux acclamations de l'a?si*ïnn,-o. 
A ce moment, le Rarlng est diViiami et domine 
dans tous les rc.moartiinents du Jeu. il obtient 

Înéme quatre corners a la marorue le rarrti. n Ut-
ois n'étant déetdoroent pas heureux dans ses sor-

n tombe de nouveau, laisse échapper la balle qui 
est reprise par Denoers marquant le te pour Rou
baix. «fous as^stuus * ce moment a de jolie* ufh"Tt 
de jeu du Racing, Wattiiine qui joue au coûta de 
cette mi-temps avec fougue, fait ue »uperueb ou-
\drtures a ses ailiers qui ne sont arrêtés que de 
Jul iens par la défense liiioise sur les dent» A la 
37e minute Waltinue fait une belle i^icee. il 
dribble toute la défense, et marque un superbe 
but d un beau roulé qut laisse VandepMtte im
puissant. 

On croit a ce moment h l'écrasement de r o L . 
mais çelul-cl ne se décourasent nullement, attaju.. 
a son tour. Juste avant la mi-temps. II objwnt un 
corner qui. bien botte par Duval. est rentré par 
une tête de Lecat tl est vrai qu'Eacontre ayant 
reçu te ballon dans ies mains, le laisse échapper 
maladroitement dans ses tiletj, 

La i* partie du jeu sera mofne belle que la ire : 
I a M i t ? ; e?t alternatif dans les deux camps. Lille 
Joue maintenant avec fougue, taisant rH beaux ."-
forts pour arracher le maWh nul. Mais là défense 
ronbai.-lenne veihe Les incursions des avanis 
raeingmcn ne seront pas r,|u, heureuses et '• 
lemltat final restera inrhamré-

Arbitraïe compétent Je M. Dcgraeve de Calais. 
L. C. 

S. C. Fivois a/ U. S. Bcuiunnaise 
fout match nul 2 buta a 2 

Fivois et Boutonnais ont tait maieh nul t 
3i le Teintai nélait pas ««compte , it ntn est 
maintenant pas moins vrai, on aca.it bien 
parlé des progrès réalisés par les athlètes de 
M. lorvnet depuis le jour ou irrgs dut s incli
ner decant eux, mois même lès supporters 
les plus acharnes du « C F . n'escomploiei-t 
quère un pareil résultat pour ta rencontre 
d'hier. 

Son contents d'avoir réuss i te score éaat en 
première mi-temps >i à II contre le team qui 
voici huit tours infligeait en match de Coupe 
de France une stvere défaite à t'C S. Que-
villy. les Fivois s'offrirent le luxe, au début 
de la deujième partie du jeu. d'ajouter un 
nouveau point a leur marque. 

Sans doute, celle « quasi victoire • . à la
quelle ils ne s'atlendnimt pas, les tmjerto-
sionna-t-elle trop vivement, toujours cst-H que 
s'ils avaient loue durant la dermere demi-
heure arec le meute sang-froid qu'aupara
vant, les Ftvois pourraient peut-être actuel
lement se réjouir d'avoir réédité devant Bou
logne le succès enregistré devant Arras Mais 
dés qu'elle vit le score de 1 buis contre 1 à 
son avantage, l équipe tivolse, presque en
tière, n'eut plus qu'un seul désir : empêcher 
les adversaires de marquer La plupart des 
avants se replièrent, les demis se mêlèrent 
au.r arriéres, et pendant un bon auart 
d heure, tes Boulonnais se trouvèrent devant 
tes buts fivois, nuils bombardèrent sans 
tfplt sons nue ton lemdt sérieusement de 
les faire reculer. 

Il y avait '> ou 10 joueurs à la défense, et 
si pendant un moment cette taelinve, ainsi 
que celle de l'envoi systématique du ballon 
en touche, narurent réussir, l'inévitable se 
produisit enfin ; Quetlélard te rabattant dé 
l'alf. envoya un shoot <j r a j de terre dons 
les buts ticois. les défenseurs se rrserrirent. 
le bal'on passa, il passa même à côté de Nt-
vole, oui ne rit rien d'autre que les dos de 
ses partenaire*. 

Les Fivois. par suite du qrand effort fourni 
au début, étaient-ils alirs futiquès au noint 
de ne poui oir porter le jeu ou poursuivre 
une o'tensive dons le camp adverse lorsque 
l'oecasion s'en présentait » rVov» ne le nen-
sons pas car dés qu'i's rirent les Boulonnais 
prêts à nrnuêrir >a rletotre. les locaux retrou-
l ièrent leur qualité d'a"nn'. mais il était trnn 
û'ird. et après la nros.-iere faute commise, ils 
p.' i i / 'o.f s ' c i / i m e r heureux de l'issue du 
mutrh. . 

f?/i effet, les Boulonnais, plus sr.ienMIauet. 
virent nnrfots la malchance de leur côté, les 
ayants furent à plusieurs reprises malheu
reux dans des estais gui paraissaient delà 
être réalisés. Il est vrai que Vieole, dans les 
filets ftvols. ne se laissa pas prendre en 
faute, la nartle svperh' au'il fournit n'est pas 
indifférente au succès de son équipe. 

Plus de scirwe donc, du côté des visi-' 
leurs, et n!«'t <f« eoh'slon aussi, mais ces 
aurlil^s maîtresses te trouvèrent annlhitéet 
devant la fournie des Tirais Les Boulonnai* 

. furent désorqanis's. d'abord narre que mal 
à l'ai'e sur uv terrain aur dimensions res-

i Ireintes. ensuite et surtout narce que tmu-
! rnr>f devant eux des adversaires un peu 
i ' brouillons » peutsire mois surtout ardents 

cl d'un' rn>'rane inlassable —• 

Union Sturtivu louuuêmwJss 
bât Rac ng-Qhb duCa'aispar B buts a 2 

l liiittue au match-aller par 1 but • 0. l'Union 
Sportive Tourqitennoise a pris hier une belle 
revanche en infligeant un score sévère aux Ca
naris L'U. S T présentait cependant une éavt-
ye assez nxiele oit manquaient Farvacoues. De-
pneu- et Htihjn îomphieès pur V u-'.u. I, PsWéj >t 
0. U'fe!/«erf. 

Aucune des équipes en priunot ne lit qfosie 
impression L'Union, après un bojvdébiit n'uni? 
disaine de minutes, ludia pied cl Ut Calaisienf 
menèrent I: trai'i p'ndnnt nets d'une demi-
heure. Ce n'est m'A la -.'le minute -ue la score 
fut ouvert par '-'t'nfon et la mi-te nps accusait 
e buts /> o '/! /ai eue des Ustlens. 

l/i replis? vnijaii er'ln les Vstiena se metlri 
r. I em ni en ait'eiii et quatre ou's étalent comp
tes cn nt-uns de ''inc/f «tt»Mt««. Puis l'Union, e 
liant de 1'aeane* de sU buts, desserra l'é'reinle. 
'" ot même, puisque les Calaisiens révtsitsaleni 
ti tromper, par deux (ois, la défense tourquen-
noise 

Peu de louange» à distribuer nour ce match 
nui r.e présenta nu'un intérêt rC'atif. A slnnal'r. 
rt l'ini'i in défense l.ehlond, H fïfcin, fjimpol, 
DetroutseaUjt. Uêlaer et nha'luin. Ferrei n'i 
pas « rrr.rfit » comme feseomnManj 1rs supnor-
ters ustièns. Vienne ne lui pas mmsvait. ma'S 
il ne (if -ai embhtf Parviennes nui ami certaine, 
ment battu maintes lois le keeper Barré. Ce der

nier loueur fut le meilleur de* Calatstmt. Quel
ques èquipiert • jaune et noir • nous t rmtt-
iront une peiite remarque amicale • leur mon 
•us de correction sur le terrain, leurs geste» 

déplace» envers loueurs tdverse», rrbitre et ou
blie n'ont pu pour cllet da leur Ctix r des tum~ 
patnies. Les vrais spo 'il» sont d»t gens bien 
éduqué». — P. t . 

R. C. Ams bat Stade Roubafsien 
uar 2 buta i t 

Q'i s'*t|enelait a une lutta ardente et opiniâtre 
entre les • boyaux-rouues • et les • diables-verts • 
mais le match ne fut en rien transcendant ni pa-
pitant 

LA (ouïe n'avait pas montré un grand empres
sement a suivre la partie. Il faut le signaler, 
avant d'entrer dans les considérations (?^neraP>s 
du match, les nombreux supporter* ar.ageois ont 
donne a leurs »ls-8,-vts roubaisiens une fort beflo 
leçon d urbanité. I,es belles phases de Jeu Un 
Siade Roubaisien furent signalées par des applau-
di.-sements tout comme ceux qui étaient adressés 
a l'égard des locaux quand ils leur revenaient. 

Le mois de repos ne nous apporta pas du bon 
travail, de part et d'autre las joueurs eurent quel
quefois des sursauts d'ardeur d'ailleurs vite cal
més. Le début donna une bonne Impression le Jeu 
rut de bonne facture. 

On admira les line-;es du coup de tête de Ber
trand, qui excelle dans ce senve. Le Racing ne 
tarda pas A se montrer suiiérieur au Stade.- sa 
I .'-3.>n au^nienta sans cesse, ta passe fut jouée 
ma 'iiio h:,'no d'avant» convenables oui se mon-
tra plus perçante souventes fois que lés verts sans 
pour cela déclan^her la marque quoique dominant 
sans cesse. I* Stade se reprit bien vite et fallut 
a maintes occasions toucher les buts «ins toute
fois vaincre h} dernier obstacle par des moindre. 
II est vrai. 

L* Rucing perdit au début de belles occasions 
les cemres bien amenés par Rourdîn étant très 
-lanToreuï pour l'adversaire ne Turent pas repris. 
Une seule phase «motionnante ce fut quand 
Reyens se trouva seul devant Tassin et que ce 
dernier jouant le tout pour le tout quitta ses 
bols poui- sa porter contre l'attaouant qui s'avoua 
vaincu. Tassln ayant réussi a lui subtiliser, de 
main de maître, la balle riens lés pieds 

La seconde mi-temps amena une vive attaque 
des Verts qui bombardèrent ronlensement les bols 
de Tassin. la cohésion cher les «artistes rendit 
leur le» plus efficace t l'allure fut plus vite de 
ce côté. 

nn sentit le désir de sauver l'honneur et cet hon
neur reviendra h Bsyens que les Arrsgeois anolau-
rtiront chaleureusement. t* s Verts domineront 
longtemps encore sur-lassant en général des ra-
clngmcu au point de vue athté»lcnq». car certains 
des ROUTCS narurent s'écrouler vers la 'in mil fut 
sif*!<*e o*ns le r a n i *tes Arr^^eols sur un corner 
& l'avnnt-.'je du S'nrte. Le« deux 'orm»Hntu se 
mofitvfWnt de taille, ce fut nour emnto.-er le 
terme habituel . une * a l i o r e hien emt'iibrée . 
taaxf rr.o7 les oonners on T«S«TV «e révéla eupé-
rie"r rt'in le r'*-«"i(«t en sa **v*ur 
Ma Club Lil/oi» *#f 4, S. tf Ha ut mont 

par 8 butt è 0 
Les cinq matclies nuls que les daux clubs avalant 

déjà fait entre eux n'ont pas eu tour cuite. 
L'Iris a rcmnorlé une victoire nette et en première 
mi-temps T.ilie marque deux beaux buts et Tfaut-
miflt en faisant (!es efforts considérables pour na< 
troper son retard domine pendant un quart 
d'h'-ure. Mais c'est Lille qut reprend le eemman-
rtoment de la nartle et qui marque encore deux 
fois avant le ropos. 

La s c o m l e mi-temps est A l'avantage des locaux 
qui ajoutent 4 buts à leur actif. 

Le gardien hautmontots «auva beaucoup de situa
tions *..rtr-.it a la fin 

E, S. Bully at S. Bithunola uar 1 buté 0 
Partie suierlie dis- utée an Jardin des «nerfs 1,. 

Bêlhune devai t 1 MO nersonnes et magistralement 
arbitrée par M DMrirta. L'Ktoile a mérité <a 

le rxTcaiit de ses ara 
ceux du Stade sous -e 

rapport. 
Ruliy se présenta au complet, tandis qne Réthune 

dut Jouer sans Harrfs et sans Henilet ; fUlbr *• 
De-lorain* encore blessée prirent nlace dans l'équipe 

La première ml-temna fut. clans l'ensenbla. • 
l'avantage des poulains de Pellfon qut se mon
trèrent assez peu réalisateurs devant le* buts et 
même parfois maladroits. 

1,'HSB. bénéficia d'an nenalty mie shoota Van 
Es».-nrte. mais Ccttienv t'arrêta brillamment et "*t 
mettre en «orner. Bully fut également pressant » 
plusieurs reprises, mais se henrla A une déferse 
obstinée. A la mi-temps, le score était vierge do* 
deux cotés. 

Apres les citrons. 1e titane nrit nn léger avan
tage et essaya sans succès Lee Ksb'stes refon^ren* 
leurs a<lv-r*Aires et dominèrent nettement durant 
vingt bonnes minutes Aa la lonrue ie» «.'a/li"'*» 
rtéserrèrent I'»tre'rt» et il semblait oue la nartle 
as terminerait sur un sror* nul Vfsmi'nno con 
tre-nltncue huPvdenne amena ls balle A OrallM 
nul devendlt. drIhMa l'armer» hé'hnoo'» et centri 
loin A Bl^ot. re rt*rnfer botta dans sa foulée, m u e 
o-irint un but ni'iwnir*one de biais Uès inrs "" 
u-alrh ét i l t joué Le s ^ d e nul rerwlt, sur t» fin 
le meilleur ne r ut écailler 

Fr-iiciirns sans rés-rve l'arbitre M ntérlrlix. nui 
dirigea la r*n.'rntre avec une comn*t*nte autorité 

à. TTMllv. toute l'éoltln* S bien loué, pins gnécia-
lem»nt Ae-nitn nsvles MïiMvt BI"o< ,.t o>ai|M. 

Au S'ade l'ast ilii» fit w v nel| . n»irii»w ml-
i»miw, mais bsl^sa de TI'AIS ensuite, rioco. Poition 
Vous* Tlout. Teve.-tsf et Bleknell sont à soHrr du 
•M r . „i,w. r-„ t»>. r«..-a~»"«» C, T. 

Racint '""'i '•»»••'* *•** "ninn ÇnortlvB 
tfAïK^at nar 4 **"« * 2 

Dinianc!,e après-midi s'est disputé A Lcns an 
Stn ie Municioal. le match de championnat groui.e 
F! Maritime entre les leaders du groufie B Marili-
me . LTnion Sportive d'Auonol • et le t Racing 
t'Iuh l^is-iis . 

l'oale m.mbreuse et anxieuse, qui va l'emnorterf 
Los Bupnortars do chaque clan sont silencieux, et 
applaudissent A l'entrée de chaque équi|>e. 

LA PARTIE 
Le R O I . gagne le tose ; 11 part h l'assaut des 

buis adverses, mais est arrêté dans sou élan : 
les t'stienii descendent A toute allure et \gur une 
passe de l'allier gauche, l'av»nt-cemre marqua A li 
3e minute. 

Aucflel i : Lcns 0. 
La partie continue maintenant A l'avantage da» 

lensols qui se cantonnent dans' les 18 mettes des 
visiteurs ; mais surprise. Auchel revient à l'assaut 
un avant rnai'uuc un second but que Dumoulin né 
peut parer ; U v a un quart d'heure de Jeu. 

Les « sang et or • ne se découragent pas. Ils 

Le Cross Cyclo Pédestre 
du C. C. Canteleu-Lomme 

CETTE IMPORTANTE ÉPREUVE ORGANISEE AVEC LE CONCOURS OU 

« REVEIL DU NORD » A REMPORTE UN BRILLANT SUCCES. VICTOIRE 

DE VANDERDONCKT ANDRE S U R CYCLE « DULEIOR ». 

La belle épreuve de cross cyclo pédestre rju or-
geji inU le Cyclo club de Canteleu-Lomme avec le 
concours du . Rsveit du Narsl * s'est disputé liVi-
dlmantin et tel comme les autre* années 1 occa
sion d'un brillant succès. 

L'actif dut , de Canteleu-Lomme est. c est fait 
notoire, pae.se maître dans l'art de mettre sur 
pied des cross cyclo pédestre* qui sont toujouis 

trere a rejoint et tout laissa prevesr que l'é-
iTtiuve est gaguée. quand, coup 4* théâtre, dan* 
les terres labouiée* de Sequadln. Georges Vamier-
ilon s i «st Handicapé par une chuta et et soft 
o.itialni de laisser partir devant lut «on tanne 

frère. 
Derrière. I» lutte pour le* PIACU* d honneur est 

chaude et voici les paasafca 4 Sequeduv Vander-

L*a gagnante du Cross Cyclo-Pédestre d e Lomsnc, le* deux frères Vanderdonck 

bitn accueillis des coureurs parce que bien con
çus et prépares Aussi avant d'en arriver au détail 
de la course nous seiatt-11 agréable de parler un 
peu du Comité directeur de ce club qui sans re
lâche se dévoue a la cause du sport . r. liste. 

L'animateur du C.CC.I. est sans conteste son 
président M. Eugène Den<ve c'est grAce A lut qpe 
chaque année le club prend une extension nou
velle, mais auprès de lui sont des collaborateurs 
ntéetenx et lB:«tlf."ibUs. citons parmi eux H K 
Ccuuerelle. socrétaine et les meuil.nes de la so-
ejéte. MM. Delcourt père et fils. Baudry. clauss. 
Malohajr*. aiacart, etc., etc. 

L'épreuve ortranlsée celte année s'est déroulée 
duos de merveilleuses conditions. En effet, instruits 
nar l'expérience les promotems ont choisi un iti
néraire qui bien que comportant de errtenae* dit-
ficultés a été reconnu comme idéal par les con
currents, et c'est tout à l'honneur dos organi
sa team. 

I I DÉPART 
Uqe trentaine de coureurs se prés?nte"t au d é 

part. Pans 1* lot qui comprenait les me II•• irs r 
ciunaux de la spécialité n u« notons au hataM 
du atylo : Coulo. lo champion du Nord 1 .7 lr-
ftèr.^s Vandcrdoncki qui tnomphèrrnt dimam hu 
dernier ; Dupont de Roulegne champion du Pas-
de-Calais WÏT ; Mathrm, Houzé nue ce genre 
; épreuves a tenté, le courageux Defcester, ulergeus 
Mailliei. eta. 

t-A COURSE 

A M h S» le dépait est donné aux vaillants c i r -
eurrenu. I)a «mit a* présentent les premières dif
ficultés Pcurtaot Coplo et André Vanderdun. gi. 
débouchent de la butte de Wont-i-Camp a tu h u, 
Pen après s* présentent Mathnn et Dekesier. puis 
tout le gros du peloton. Sur la route le peloton 
se reforma et Prémesques est atteint par un 
groupe de 12 hommes h lo h. ss ne nouvelles nif 
ricaltés attendent no* hommes, sons bols, terres 
labourée* néanmoins A 11 b. nt surgit André van-
derrionckt qai a 50 mètres sur son frère neoraes 
que suit Dekester et Vanhée A 100 métrés Mathnn. 
Ilouié. Dupont. Coplo. Hailllei. Détre. il.. 
Lelonjr Casttlaln suivent A éfale dLsran e. Noos 
nous met.ons a la poursuite du leaOer que son 

(lon-kt André A lt b. 13. Georges à tl h. 14. b*. 
Rester a 11 h. la' 30'. Coplo et Mathon a il II. 
15 5'>". 

A 11 h. 37. au milieu d'une foule compacte Asdpè 
Vander.ion-yt frsnchlt en vainoueur la ligne 

d arrivée au milieu des applaudissements 
Venderdonckt a ainsi dérnsnirs « no iveau se» 

brillantes qualités, tl peut s'il le veut remporter 
ils Maux succès cette année eneore Pan frère 
ficorees malcté une chuté te main'lent 10 
à la hauteur de sa tA°he. quoique un peu v 
sur la fin lu »r ^ - *a deuxième plac<. -3• 1 ïf 
s'attribua est bien méritée 

Mathon le aatrit a uise demi minute, lui aussi 
a fatt des merveilles ainsi que Housé dont le* dé
buts sont prometteur* 

Voici l'ordre des arrivées : 
LE 0LA«* tMINT 

1. A. Vanderdonckf sur eysie OUUflOR. ,1 tl U. 
77 ;'» Irfior-és Vanderdonckf. sur eyrl» PULCIOR 
à 11 n. Î0 30' ; 5. Mathou n r c e l * W"i.TCH, 
a 11 h. '*) : k Dckes.er sur eyole WALTBR a 
II h W W' •• s D'ioont, é. Cor lo A une 
a II h. 31 ; 7. Hler^ns 1 i. l'oimé n Vanhée : 
11 Chtsm* Julien ; II. Castelaln 1 11. Le!.'" 
1.1 Hailiiez : lt. neinngre : la. I^iape 1 19. Lesage. 
17. Orvas ; M. Boit, le ;lli Lobry « t vsmPnesle 
.M fr»,K..,, o» viil irt etr 

Le* eyeles DULEIOR sent en vents ehei M. >. 
Oensv*. ISS, rue du Mardis Canteleu-Lomme. 

Is lgar toujours sous le semelle d* «etr* soulier 
la eloaature I' • As Chameien • ara* et détail : 
91. Pl*e*«Oasqueit* * Lille. 

En vents dans toutes Us oonnes maison? 

S • t k f t l W T ° u t « personne ejui .présente i 
î *9sJ'*rM ru en lv>n e n Janvier ou F* S 
î vrier c h e z M. I DKN*rVB. «05. r u s d u : 
; Marais , A OANTELEU LOMMIÎ, mira . 
S droit à une remise de c i n q u a n t e francs j 
" sur tout achat de bicyclette* n e u v e s : 

JP**x*jiaK*BBBxe)*sx*ej*a*ej*s. 

s'emploient A font et bombardent les filets du kee
per auchellois qui sauve ses buts avec un î.r.o 
extraordinaire. 

Le ballon voyage dan* la* deux campe, la partie 
est sensiblement égale Jusqu'à la mi-tcsnp* oui est 
sifflée au milieu d* l'enthousiaste des supporters 
Aucheloll*. 

Aajsjksl -i -, Lent o. 
A la repris*, la physionomie du Jeu change com-

piêtemeni ; Lens a changé sa formation ; Kran.,.. 
prend la plxce de Herqujn .-omme avant-^-entro. Le 
liai MIT joue avec une ardeur sans pareil**, A la 
première minute de |en llavmond Vrnncis mar
ine un superbe but que l'art ne peut parer. 

Auchel * : Leii* t. 
La remise en jou est tout 4 l'avantag* des , ..in -

et or • qui dominent nettement. A la Se minute 
de Jeu François réalise a nouveau et égalise, uial-
rré l'ardeur des visiteurs. 

Auchel s , Lens s. 
I^s lensols Jouent maini naat avec l'eAnnt 6t-

auipe réel l ;ne belle descente place François avec 
t balle pré* de le surface de réparation. 

L'arrière Auchellois Dupont lui fait un croc en 
fembe l'arbitre accorde coup franc .que Lens 1 
ne peut réaliser. Le Racing repart A I a.ia • •<•• 1 
ce. tinuo a dominer. Dupont refait un croc en 
jambe è Franco** qui est encore en potseesiotl du 
ballon, mais l'acte «'étant pas>é dans la surface 
da réparation un oénaltv CM sifflé en ri e i r 
I>sns. Les Cstiens ont chaud. Lalatne shoot ter
riblement, mais le portier Part blojue la balle 
superbement. , 

A peine la remise en peu. Lans bénéflde d'un 

orrner que François transforme d'un superbe 
headlng ; 1 n y a qu'un quart d'heure de j. u 

Lens i ; Auchel -2. 
Les Auchellois ne -I • ••• •• kj 

«entre : les l . a u x arrêtent toutes le* échappée*. 
Sur un.' u.lir- asas le l a i i e r vauche itaeols 

Fcltoii. François Raymond ttoujours lui) ceoir» 
liment et inar.iuc son «e but. 

La nhvslonomle lu ieu ne changera plus mal-
•rè l'ardea* des lensols. 

La fin eëi .siftlèe aux cris enthmM».!.-* de» *up. 
r-»rteis Pusois qui envahissent la r>l**«. 

Le Jeune avam.centiv Hi - i l s r - - - "-»-
sois, IS ans, le héros du. jour est parut en trton> 
l.lu ei e>i l'objet des f»ll"ii*ilon> u tais 
cinirmeii. 

Le «apstsiaa lensois cuw^iier 1* 1.. u.. 
centre I c n w i est aussi l'ehiet d'une •tiaiiiicitaiion 
de sympathie de la part de son équlps. 

Les leaders du ïr<vj|ie n M.-.rn .11 UnjeaJl 
léte au sia.le itarrst* >'ii ' ' 1 1 
leux adversaires qui peut être peuyent prétendra 

nat Faisons confiance aux lensols. 
u i « p ' . \ n > . 

OLUa ATHLÉriQ'.a 0 5 t | P O R l J «ÊMSBAg»! 
OE R USAIX PAR IS BUTS A S 

Ce match Joué au Stade Bouln. a coi t irnu ia 
n.~Tine f r..v, r- . han,|"i-rs • l'U u» im nt do 
miné toute la partie un adversaire très cour»»*"!» 
ne ma .n iant pas u'e ia|»ur. mais ne réalisant na«. 

A i* pause, les Généraux menaient par s s a. 

m •âm'mmm m LA KARQUE DE ou A Q U A U T E 

•TELTLLeTON tX 16 JANVIER 19M. — N* 11J 

^ •/ PALE. 
La» ouvriers se précipitèrent par l'ou

verture dana U galerie, mai» il» n'avaient 
pa* (ait quelques pas qu'il» s'arrêtaient 
enr celant», étonné . 

Bartofi, lui-même, n'avançait plUI. 
iMe oouffées d'étouffante chaleur arri-

•vaienl jusau èeu'i conime pou»ae>es p»>r le 
soufflet d'ur.e f rtre, du fond même de la 
galerlt onvertc. 

Un tiioment l'air a^ait manqué et toua 
aVa'eni failli Mr: •uffonués On eût dit 
ijne ce» iHUiffée» de chaleur s'étaient em-
ma«fa>ii'éea la, grée à l éb^ulement qui 
leur barrait tnvte sortie 

L'issut iratiqi-éc dom ait un peu d'aïr. 
La* ouvrier* resplr ' -f plus farllpment. 
Us avancèrent, uatmant les étroits cou

loirs par où ils allaient tenter d'atteindre 
la galerie de Sainte-Enimie. 

Bartoli laa guide, Bartoli marche le pre-
m.er. 

T ut t coup, il «'arrête... 
La chaleur devient de nouveau étouf

fante, elle augmenta au fur et a mesure 
qu'il» s'éloignent de la gare d'accrochage. 

On dirait qui) mai ' dan* un four. 
Tout au fond de la galerie qu ils sui-

vnt, apparaît un po nt lumineux. 
Une lampe I une lampe 1 s'écrièrent les 

mineurs. 
S'il y a là un homme, ce ne peut être 

que Philipe, 'hilippe sans doute accom
pagné de Claire. 

Ils regardent, haletants. 
Mai» il» se taisent, 
La lumière grandit, grandit, devient 

énorme. 
U semble mj'elle remplit la largeur mê

me de la galerie. 
C'eat une clarté b'euc et blanche vue 

ainfi de lo n 
Et un cri sinistre s'échappe de toutes 

ce» poitrines d'homme;. 
— Le feu I le feu 4 la raine ! . . . 
La galerie du Nord était e- feu, et eans 

doute aussi les étroits couloir» qui corres
pondaient avec Satnta-E-iimie. 

Il» reculèrent. Allei en avant, c'était 
marcher è nne mort certaine et horrible. 

Bartoli ressaya, pourtant-

è Par deux fois, il M précipita vers les 
flammes bleues qui dévoraiept la fea'm(s 
et s'avbrcaietit avec rapidité, par deux 
fois il tomba ; on fut obligé de le sauver, 
de l'entraîner malgré ses efforts, malgré 
ses appela désespérés aux deux êtres qu'il 
abandonnait a!, i aux morsures du fléau, 
malgré sa rage et sa douleur folle. 

La mine tout ent èr était menacée par 
l'incendie si l'on n'opposait pas sur-le-
cl.amp un barrage S se- progrès. 

U fallait circonscrire le feu, élever un 
mur qui boucherait l'issue de la galerie 
Nord et contre lequel viendrai- échouer 
cette dévastation. 

Les mineurs savent tous ce qu'il» ont 
4 faire en es» tragiques circonstances. 

Déjà, san» mSme que Bartoli affolé, gi
sant sur le sol et sanglotan la face dans 
les mains, sans que Bartoli eût donné l'or, 
dre. les mineurs traînant là du sable, des 
bloncs d" pierre, de l'argile 

Et la muraille s'édifi-it rapidement 
Bartoli semblait se désintéresser de ce 

travail. 
Cependant, tout à coup, il lève le» veux, 

parait sortir d'un rêve ; il comprend oe 
qui se passe, ce qui se fait : il s'élance au 
milieu des ouvriers. 

— Arrêtez ! arrêtes I vems condamnes 
Claire et Philirpe à une mort certaine. 
O s t la seule issue par où Ils peuvent .s'en
fuir. Voua' la fermes t C'est abominable. 

je ne le veux pas ! je n'y consentirai pas I 
Toute espéra.ce ne peut être perdue, je 
ne veux pas être l'assassin de mon fils, 
l 'assassn de cette jeune fille !... U faut 
attendre... attendre, je vous :e dis, je vou8 

l'ordonne, attendre jusqu à la dernière mi
nute, jusqu'à la dernière seconde. 

Les ouvriers se regardent effarés. 

Un maître mineur, trè vieux, nommé 
Mazurier g approc- e respectueusement. 

— Attendre, mori ieur Bartoli, c'était 
impossible,,. 

— Je le veux I je le veux 1 
— Les minutes, iee secondes nous sont 

comptées . . 
— Ce que vous faites est horrible... 
— ' Nous les racrifions, je le s a i s . . et 

croyez U en que ce n est pas sans épou
vante. „ moi, i en tremble de tout mon 
corps... mais il le 
faut... 

faut, monsieur, il le 

— Je vous le défends, i« v 0 , l a ' e défends '. 
— Si vous nous le défendez, nous vous 

obéirons, monsieur., bie • que nous ayons 
tons là-haut de- femmes et des enfants 
qui, eans doute, pleurent auprès de la 
fosse en ne nous voyant point remonter.. 
NOUJ vous obé i .0 .3 , monsieur : n'est-ce 
pas vous autres * 

— OuJ dirent-ils à voix basse... mais 
(fest la m î « e corhpl" dè> la mirie et c'est 

^ Mort» WJU* tous ceux qui sont ici. sans 

que cela donne une chance de vivre aux 
deux pauvres jeunes gens qu: sont là. 

Et b tjuvners montraient réboule-
ment. 

Mazurier, tristi et grave, reprenait : 
— Ils disent la venté, monsieur, ils la 

disent sans exagération, car, regardez les, 
s'ils UsAsibleut. e'est 4* I horreur qu'ils 
éprouvent S savoir les enfants perdus der
rière eet éboulement maudit, et non point 
parce'qu ils ont .>eur... Oui, monsieur, U» 
disent vrai,.. C'est qu: , voyez-vous, nous 
allons droit à une abominable catastro
phe... L'incendie gagne toujours... Tenez, 
tenez, tout à l'heure, .'ici, toute la partie 
de la galerie qui est devant nous était 
sombre . . la voici déj-j, tout illuminée de 
reflets... Le f;u gagn?, le feu gsgne !.. . 
L'air se raréfie autou- de nous... Nous 
reapirons avec difficulté... Nous sentons 
notre vlpueur qui s'en va... Il nous sein-
ble, n'eft-ce pas, que nous avons sur la 
poitrine un poids énorme qui nous écrase 
nous étouffe.. Dans quelquer minutes, si 
vous vous opposez au barrage .. «t Dieu 
sait s'il n'est pas déjà op tard., dans 
quelrrues minutes le eu va m communi
quer à la gare d'accrochage. . La vieille 
fosse nous envoie du premier étage effon
dre, du grisou «ui s«nf.animera et nous 
foudroiera... Le puits où nous «nmtnes 
servira de nrise d'air A l'incendie «i les 
flammes s'élèveront jusau'aux bâtiments.. 

\n0SS»umt*nsn****n********m*»s**U*****^msmm»n***m0** 
plus haut que les plus élevés... presque 
dans le ciel... Quan' a nous, monsieur... 
noué ne souffrirons plus.,. 

Et comme Bartoli, fou, éperdu, se tai

sait i 
— Nous somme» Ici plus de cent ou-

vrietg qui attendons. Il y a bien les échel
les, mai» la catastrophe nous atteindra 

' avant que nous soyons à n.l-eheniin (le la 
remontée. La mort n'en serait que plus 
sftre. Choisisses, monsieur, entre eeux qui 
attendent et nui vous font le sacrifice de leur 
vu. . et tes deux pauvres enfants qui vous 
tiennent au crmir, * vous et à nous m a s 
qui déjà sont morts sans doute., et que, 
dans tous les cas, nous ne pouvons sauver 
en ce froment. — 

Bartoli passa la main sur son front. 

I II regarda, hébété, ceux qui étaient là . 
Tous gardaient un silence profond, 

religieux. 
Il se précipita v««i la galerie... 

/ Le feu gagnait, gagnait, menaçant, 
; terrible. 

La galerie semblait receler un monstre 
' d e flammes bleu&'re» qu eavnncnf) dé-
1 vorant tout sanr bru'.', si -» n'est, par. 
I fois, quelques craquement» de bolseirlea 
, carbonisée» qui * écroulaient 
i. Alors HortoLi détourna les yeux et dit 1 
| - Faite* ' 

JA suivrai 

file:///drtures
aca.it
rtr-.it
pae.se

